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L'ouvrage

Un recueil d'entretiens  
menés dans les années 2000
« Éclats de silences » revisite des textes 
écrits il y a vingt ans à partir d’entretiens 
réalisés auprès d’hommes immigrés, au-
tour de leurs mémoires migratoires. Ori-
ginaires de pays anciennement colonisés, 
d’Arménie, d’Espagne ainsi que des cam-
pagnes françaises, ils vivaient à Vaulx-en-
Velin, dans le quartier de la Guillotière, 
mais aussi dans les foyers de travailleurs 
migrants de l’agglomération lyonnaise. 
Préfacé par le père Christian Delorme, 
cet ouvrage met en lumière une parole 
encore très peu représentée aujourd'hui.

Des témoignages précieux,  
toujours actuels
Difficulté de la transmission, héritage 
douloureux que doit porter la seconde 
génération… Aujourd’hui encore, leurs 
paroles résonnent et rendent palpable la 
réalité crue et complexe des problèmes 
auxquels ces transplantés ont dû, et 
doivent encore faire face. Ces témoi-
gnages précieux, toujours d’actualité, 
n’ont rien perdu de leur force émotion-
nelle et de leur pertinence.

Un beau livre 
qui met en 
lumière la parole 
d'hommes 
immigrés à Lyon

Je ne sais plus où j’habite…  
J’ai ma valise dans ma tête. 
Mimoun, résident d’un foyer Sonacotra

 Comme Socrate, l’émigré est sans 
lieu, déplacé, inclassable, ni citoyen 
ni étranger. Ni vraiment du côté 
du Même ni totalement du côté de 
l’Autre. L’immigré se situe en ce lieu 
bâtard, à la frontière entre l’être et 
le non-être social. De trop partout 
et autant, désormais, dans sa 
société d’origine que dans sa société 
d’accueil.

Pierre Bourdieu, dans la préface au livre 
d’Abdelmalek Sayad : L’émigration ou les paradoxes 
de l’altérité, De Boeck, 1992
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Pour feuilleter quelques pages  
de l'ouvrage en ligne, cliquer ici

Extraits
Émigrés du Rif,
De Basse-Normandie, 
Des Aurès, de Tunisie, 
Ou d’Arménie,
Ils sont un jour arrivés
Sur les rives du Rhône.

Désirs enfouis, rêves brisés,
Ils devaient s’acquitter
D’un droit d’entrée
Qui avait pour noms :
Effacement et humiliation.
Ils l’ont payé.

Sur tout cela, pas un mot…
Un silence opaque.
Les « secondes générations »
N’en ont rien su.

Aujourd’hui,
La mémoire familiale,
Incertaine, se lève.

Des paroles se font jour,
Fragiles palissades
Contre l’oubli,
Frêles passerelles
Pour de furtives paroles
Accueillantes à d’autres paroles
À venir...

Omar Hallouche

https://issuu.com/libel/docs/eclats-de-silence_omar-hallouche_libel_extrait
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la lessive, la mosquée et le marché où il retrouve les an-
ciens des foyers de travailleurs migrants (FTM) de Vaulx-
en-Velin avec lesquels il a vécu pendant trois décennies. 
Il ne connaît pas les autres habitants de son quartier. 

Son parcours migratoire pourrait être considéré 
comme exemplaire. « J’ai construit ma maison à Meknès. 
Mon fils, dont je suis très fier, est professeur d’université. 
Mes deux filles sont mariées et j’ai quatorze petits-en-
fants. Je pourrais rentrer au Maroc. Pourtant, je ne veux 
pas. J’ai décidé de ramener ici mon épouse qui vit au 
Maroc, dans l’appartement que je loue depuis peu à 
Vaulx-en-Velin. Je ne peux et ne veux compter que sur 
ma femme, avec laquelle je suis marié depuis 50 ans. » 
Allal ne veut pas commettre l’erreur de certains coreli-
gionnaires qui, sur le tard, se sont mariés au pays avec des 
jeunes filles qu’ils ont ramenées ici. Le constat est amer. 
« Une fois la carte de résidence obtenue, elles ont donné 
un coup de pied à leur nigaud de mari ! »

Le dossier de regroupement familial d’Allal a reçu 
l’aval de la commune et de la préfecture. Après plus de 
deux ans d’attente, la réponse est tombée, tel un coupe-
ret : demande refusée. Motif : sa retraite est inférieure de 
300 francs à la moyenne des ressources exigées. 

Après ce refus, Allal a déserté le cours de français. 
Nous avons complètement perdu sa trace et nous avons 
gardé un tenace ressentiment contre l’Administration 
pour sa réponse sans appel et si brutale. 

Quand le malheur 
s’ajoute au malheur 

J’ai dirigé pendant vingt ans au sein de l’Association de 
lutte contre le sida (ALS) un programme de prévention du 
sida et des maladies sexuellement transmissibles destiné à 
des hommes, pour la plupart originaires du Maghreb. Des 
ouvriers analphabètes, sans qualification professionnelle, 
dont près de la moitié étaient au chômage et qui, depuis 
plusieurs décennies, vivaient dans les foyers de travail-
leurs migrants de l’agglomération lyonnaise. Loin de 
leurs femmes restées dans le pays d’origine, ils ont vécu 
dans une grande misère affective et sexuelle. L’intrusion 
du sida a été vécue comme une nouvelle stigmatisation57. 
Cette maladie « honteuse » révélait des relations cachées 
avec des prostituées. Elle était le marqueur d’une « faute » 
liée à la transgression de l’interdit de l’adultère en islam.

L’objectif de notre équipe, composée d’hommes 
et de femmes, d’origine maghrébine et française, était 
d’adresser des messages de prévention à des hommes iso-
lés et fragilisés. Le sujet était profondément anxiogène : il 
s’agissait de leur intimité. Un vrai défi ! 

Pour contourner les tabous et les interdits religieux, 
nous avons eu spontanément recours à des préceptes 
populaires. Le « Il n’y a pas de honte en religion », par 
exemple, a été une clé magique pour aborder sans choquer 
les questions sensibles de l’adultère ou de l’homosexuali-
té. Pour parler du préservatif, le détour par l’humour a 
fait merveille ! Le tarbouche58 ou le chèche59 nous faisaient 
tous rire ; et se dissolvait ainsi la gêne inhérente à ce sujet.

Nous n’avons jamais rencontré de rejet dans les 
foyers où nous sommes intervenus, et la présence des 
collègues femmes d’origine maghrébine, contrairement à 
ce que l’on avait pu imaginer, n’a pas suscité de réactions 
négatives. La preuve était faite que l’on pouvait parler du 
sida à un public jusque-là supposé fermé, voire hostile à 
toute information en lien avec la sexualité. 

57.   « Quand le 
sida se combine 
à l’exclusion et à 
l’illettrisme, il risque 
d’apparaître comme 
la suite d’un destin 
malheureux. » 
Vallet, Odon, 
« Le retour des 
épidémies », ADS, n° 
27, 1999.

58.   Mot arabe 
désignant la petite 
coiffe rouge portée 
par les Tunisiens.

59.   Mot arabe pour 
désigner le voile 
utilisé en Algérie 
pour faire le turban.
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Les éditions Libel publient depuis 2008 des 
beaux livres illustrés dans les domaines du 
patrimoine et des beaux-arts, de la socio-
logie du monde contemporain et de l’his-
toire, de la photographie. Les partenaires 
des éditions Libel sont des institutions 
culturelles, des photograveurs d’art, des 
imprimeurs soucieux de l’environnement 
et des graphistes spécialistes du livre.

Éclats de silences s’inscrit dans notre 
ligne éditoriale en traitant des thèmes qui 
nous sont chers et que nous prenons plai-
sir à présenter dans des ouvrages uniques 
comme la société et l'histoire, venant com-
pléter un catalogue riche et multiforme 
qui se construit sur l’ensemble du terri-
toire français au gré de choix éditoriaux 
exigeants et de co-éditions récurrentes.

Retrouvez toutes 
nos parutions sur 
notre site et sur 
Instagram :
www.editions-libel.fr
@libel_editions

L'éditeurL'auteur

Algérien d’origine, 
Omar Hallouche 
habite depuis 
1992 à Lyon. 
Anthropologue, 
formateur, 
médiateur-santé, 
il met son entre-
deux culturel et 
linguistique au 
service d’hommes 
qui vivent depuis 
des décennies loin 
de leurs familles 
dans les FTM (Foyers 
de Travailleurs 
Migrants). Il est 
l’auteur d’un récit 
autobiographique 
intitulé De Sebdou  
à la Croix-Rousse :  
un paysan contrarié, 
paru en 2021.

Il m’a semblé nécessaire de restituer 
de manière fidèle et respectueuse 
ces paroles singulières. Elles ont 
été recueillies, enregistrées, parfois 
traduites de l’arabe, validées et 
restituées à leurs auteurs, tout 
en préservant leur anonymat. Ma 
démarche était anthropologique, 
mais je me suis abstenu de toute 
analyse. J’ai privilégié la dimension 
essentielle de la parole vraie et brute, 
les intonations parlées, les proverbes, 
la couleur « orale ». Nulle trace de 
jugement ni d’idéalisation dans 
ces écrits, pas de langue de bois ni 
de politiquement correct, pas de 
victimisation non plus. Les paroles 
disent ce que l’on a à entendre.  
Elles se suffisent à elles-mêmes. 

Omar Hallouche

http://www.editions-libel.fr
https://www.instagram.com/libel_editions/?hl=fr
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